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On n’a pas vraiment d’actu : tout est fermé 

Confinement, déconfinement, reconfinement ! 

Alors pour vous distraire (?), un livre d’images de notre beau quartier, en espérant 

qu’il revive un jour, dans 2, 3, 4 mois. Triste mystère... 

On avait plein de super terrasses 

A cause de la sacro-sainte « distanciation so-

ciale » , on avait même pu les étendre sur la 

bande de parking : c’était chouette.  

Mais depuis mi-octobre, cela donne ceci…. 

Pas vraiment la joie : tout est fermé.. 



« Nos » deux Quartiers : ND aux Neiges et Royal 

Notre Ca nard des Neiges 

Depuis sa naissance en 2010, notre périodique (gratuit et autofinancé ; 90 n° parus; 740 

pages publiées) se consacre à 2 quartiers contigus du Pentagone : le Quartier Royal et 

Notre-Dame-aux-Neiges. La frontière entre les deux est la rue du Nord, très ancienne 

voie remontant probablement à l’époque romaine (sur la route de Cologne, grande cité 

aux confins de l’Empire) ; elle est aussi sur un des chemins vers Saint-Jacques de Com-

postelle. Côté droit en montant, le Palais de la Nation et ses diverses extensions ; il fait 

partie du Quartier Royal. Côté gauche, du logement et quelques derniers commerces 

comme l’inamovible Snack de Brigitte et Didier : vous êtes à Notre-Dame aux Neiges. 

Quartier Royal 

La moitié de sa surface est occupée 

par le palais Royal et celui de la Na-

tion séparés (ou reliés) par le Parc 

du Bruxelles via la large allée cen-

trale rectiligne. A part cela, quelques 

ambassades, des banques et d’autres 

bâtiments officiels comme le Lam-

bermont (Hôtel de fonction du Pre-

mier Ministre). 

Une architecture d’une remarquable 

homogénéité remontant au XVIIIe, 

mais fort peu d’habitants : 2 à 300 

maximum. 

Plan © Google (usage non commercial) 

Quartier Notre-Dame aux Neiges 

(ou des Libertés depuis 1880, mais tous préfè-

rent l’ancien nom, allez comprendre !) 

Il est limité par le boulevard Pachéco, la Petite 

Ceinture et la rue du Nord. 

C’est un vrai quartier mixte dans tous les sens 

du terme : ethnique, social mais aussi qui mé-

lange étroitement bureaux, commerces (plus de 

100) et logement (environ 3.000 habitants en 

2019). Plusieurs centaines d’immeubles de la 

fin du XIX généralement bien préservés consti-

tuent un patrimoine inestimable. Avant les crises 

successives, les touristes y étaient de plus en 

plus nombreux. Reviendront-ils ? 
Plan © Google (usage non commercial) 



Quand même et malgré tout du nouveau 

Non, on ne va pas dire que ça va bien… 

Il y a malgré tout des nouveautés à signaler. 

ll Covo (en français le « le repaire »)  

s’installe où était le Napoli du regretté Li-

no. Ce qui console un peu, c’est qu’il s’agit 

d’une sorte de continuité : on y rencontrera 

Angelo, le fils du disparu, et Giovanni, fi-

gure connue et sympa du quartier. Pour le 

moment ils ne proposent évidement que du 

« à emporter ». midi et soir.                         

La carte  est assez large : pâtes, viandes, ri-

sottos, desserts. Le prix des plats va de 13 à 

19 €. On est contents de les revoir… 

Gastra, rue de l’Enseignement 110 

A l’adresse où était I-PhoneBox, géré par 

un gars super sympa qui n’hésitait pas à dé-

panner gratis les gens du quartier, vient de 

s’ouvrir ce traiteur Grec. Brian Joyeux, 

dont il faut rappeler que l’épouse, Anasta-

sia, nous vient de la patrie d’Homère, qui-

connaît le cuisinier nous en dit du bien. En 

soi, c’est déjà une solide référence et c’est 

un commerce de type inédit. 

Petites entrées, choix de plats, le tout à des 

prix très démocratiques . On a testé à di-

verses reprises : Brian a raison. 

Au bout de la rue, toujours la valse. 

Nous y avions depuis longtemps un resto 

Grec: EGNATIA (où Pénélope ne tissait 

pas sa toile) , qui a disparu. Il semble qu’il 

devrait être remplacé par un brésilien. Nous 

verrons ce qu’il en adviendra. L’ultime Li-

banais du quartier, Saveurs de Beyrouth 

n’a eu que quelques années de vie 

(dommage, c’était chouette !). A sa place un 

petit snack et pâtisserie : Delicious Time 

(restons anglais !). 



Triste prothèse de Canard 

Même quand on n’est pas pape, on fait des bulles. Nos autorités nous en en ont 

créées, de 5, puis de 3, puis de UN : là elle ne risque plus d’éclater. 

Daniel B., dit DADA, est un artiste qui ne manque pas d’humour. Il nous a imaginé 

ces « bulles » place de la Liberté, mais aussi ailleurs dans Bruxelles ; à vous d’appré-

cier OU PAS, comme on dit maintenant. 

 

Il a également représenté à sa manière des lieux connus proches du quartier et, bien 

d’autres. 



De bien jolies places 

Une demi-douzaine dans un quartier qui n’est pas bien grand. Chacune a sa (ou ses) 

statue(s) et se situe dans un environnement architectural intéressant. 

Place de la Liberté 

Cœur du quartier nouveau elle est entiè-

rement due à l’architecte  Janssens 

Wynand et bâtie de 1877 à 1880 envi-

ron. Elle comporte une douzaines de 

maisons et a été classée en 1983. 

Charles Rogier trône en son centre. 

Elle est connue pour ses centaines de 

places en terrasse et pour ses grands 

arbres (sujets à controverse)… 

 

Place du Congrès 

Elle a été entièrement conçue par Vic-

tor Poelaert (pour les Bruxellois le 

« schieven architect »), Colonne ainsi 

que les deux grands immeubles ju-

meaux qui la bordent. L’autre monu-

ment essentiel de cette place est le 

Tombeau du Soldat inconnu (bien 

ultérieur). On peut y voir  quelques 

sculptures dues aux plus grands ar-

tistes belges de la fin du XIXè. 

Place des 

Barricades 

La plus ancienne : conçue 

par l’architecte J.B. Vif-

quin, elle date de 1818 et 

s’appelait à l’origine place 

d’Orange.                      

Remarquable unité archi-

tecturale et grande sobriété 

d’ornementation. 

En son centre,  la statue de Vésale, père de l’anatomie « moderne », œuvre de Joseph 

Geefs, inaugurée en 1847. Victor Hugo y fit de fréquents séjours.                                             

La place a été classée en 1988. 



Et pour finir deux autres jolies places 

La place SANS NOM 

C’est pourtant une des plus 

belles. Elle se trouve en bor-

dure de la rue Royale, où, 

derrière la statue de Brial-

mont partent en éventail les 

rues de Louvain, de la Croix 

de Fer et de l’Enseigne-

ment. Elle faisait jadis partie 

de la Place de Louvain, mais 

des travaux l’en ont séparée. 

Les trois vastes immeubles qui la bordent, de styles fort différents, ont été conçus par A. 

Mennessier, l’architecte qui a redessiné le Quartier des Libertés. La statue du Général 

Brialmont, le Vauban belge, est de F. Huygelen et a été inaugurée en 1928. 

Deux établissements atypiques s’y sont très 

récemment ouverts : Le Beat (ex Rotonde) 

et le Léopold Café Royal (ex Wallace).   

Tous deux ont aménagé de superbes ter-

rasses (plus de 100 places au total) donnant 

à cette « porte » du quartier un aspect at-

trayant que nous n’avions jamais connu.    

Peut-être qu’après la crise, en 2021 ou 

2022, cela nous amènera un flux de tou-

ristes ??? 

 

Et enfin, la place Surlet de Cho-

kier 

Elle fait face à son homologue de 

Saint-Josse, la place Madou. Elle 

évoque la mémoire du baron 

Erasme Surlet de Chokier, Régent 

du Royaume en 1830, dans l’attente 

que la jeune Belgique indépendante 

se trouve un Roi. 

En son centre, la statue de la Bra-

bançonne, statue voyageuse construite en stuc et installée d’abord sur la Grand-Place, puis 

au Parc, face au Parlement. Elle fut construite en dur et trouva sa place définitive grâce à 

une souscription nationale. On y trouve des constructions modernes sans caractère, des 

maisons éclectiques et néo-renaissance flamande et enfin l’immeuble néo-moderniste où la 

Communauté Wallonie - Bruxelles a installé le siège de son Gouvernement. 



Pas de chance, ni pour le Canard, ni pour nos Arbres 

Musée du Jouet 

Peu avant la sortie du  n°90 j’avais appris le 
décès de son animateur M. Raemdonck. 
Certes, je l’avais rencontré à plusieurs re-
prises, mais, n’étant pas de ses proches, 
j’ignorais la date exacte de sa disparition. 
Cependant j’avais tenu à rendre hommage à 
quelqu'un qui, durant des dizaines d’années, 
s’était voué à cette énorme tâche, rassemblé 
des collections remarquables et fait le bon-
heur de milliers d’enfants : le plaisir qu’ils 
prenaient là faisait chaud au cœur. C’était 
ouvert 365 jours par ans et cela ne devait pas 
être une activité fort lucrative. 

Quelques jours plus tard, une surprise : je 
trouve dans ma boîte un exemplaire de ce n°
sur lequel un courageux voisin resté ano-
nyme avait gribouillé une phrase genre  
« Vous feriez mieux de vous renseigner, il est 
mort à telle date... » Pour moi le principal 
était l’hommage à une homme de cœur. J’ai 
dû me tromper ! 

Massacre à la tronçonneuse 

La Ville a annoncé à grands coups de clairon 
une politique de verdurisation, comme la 
plantation de 4 tilleuls place des Barricades. 
Dans le même temps, elle tolère, malgré les 
protestations l’abattage de près de 400 
beaux arbres, dans les jardins publics de la 
Cité administrative, sous prétexte de pro-
blèmes d’étanchéité dans le parking souter-
rain. N’aurait-on pas dû plutôt le supprimer, 
les voitures n’ayant plus rien à f… dans le 
centre de nos villes ? 

Bien sûr on en replantera et dans 15 ans, ils 

auront repoussé, puis on les détruira pour 

ouvrir un nouveau chantier avec plus 

d’étages et davantage de béton et on re-

replantera quelques bâtonnets maigrelets. 

De grâce, Monsieur le Promoteur, fichez la 

paix à nos arbres…. 

Aucun resto ouvert, mais bien des plats à emporter. 

Parmi nos chouchous, on pouvait aller cher-

cher des plats au Basils, Citron vert et Man-

geoire. Pour Noël, Nouvel-an, St-Valentin, le 

Titanic a proposé de super menus. Bonne 

nouvelle le Basils Liberté en propose aussi 

depuis peu, midi et soir. La carte est vaste : fo-

caccia, burgers, pâtes, menus, desserts et 

même du Fanta et du Coca dont on se passera aisément. Merci à eux tous.  



 

ZWANZE 

Cette forme d’humour propre à Bruxelles est 

en voie de perdition. Quelques-uns, comme 

le Cercle d’Histoire de Bruxelles ou le 

Théâtre de Toone tentent malgré tout de la 

garder en vie. 

Guerre des Sexes 

On appelait cette 

horreur qui fait des 

morts par millions et 

aura des consé-

quences écono-

miques incalculables 

le COVID. Des organisations féministes ont 

réagi et il est devenu de bon ton de dire LA 

Covid. Il y a l’Anglais (because BREXIT), le 

Brésilien à cause de la Samba) et le Sud-

Africain (plus d’apartheid). 

Si les Ricains… 
(les 2 anecdotes ci-dessous sont authentiques) 

Il y a peu, le géant US qui produit MONO-

POLY a lancé une édition Bruxelles. Notre 

Manneken-pis y était incontournable. Souci 

majeur: il est obscène. Donc ils l’ont vêtu 

d’un slip ! Remarque d’un Brusseleir :   

Comment y va faire pour p…avec une cu-

lotte ? » 

Il y a 2 ans j’ai voulu annoncer la presti-

gieuse expo Dali - Magritte sur la page FB 

(d’autres Ricains) du Canard. Censuré pour 

obscénité. Remarque d’un Universitaire con-

nu « Ce n’est plus tenable, bientôt ils vou-

dront qu’on rhabille les sculptures du Par-

thénon, de l’Acropole, la Vénus de Milo !» 

Il est tout de même utile de souligner que, 

dans ce Flambeau de la Culture éclairant le 

Monde,20% (60 millions) sont création-

nistes,  ce qui signifie qu’ ils croient que 

Dieu a créé tout le bazar, végétaux, animaux 

et votre serviteur il y a environ 8000 ans. 

Quand on sait que la science a découvert sur 

le Vieux Continent une souche d’arbre vieille 

de 120 millions d’années, on peut raisonna-

blement sup-

poser que la-

dite souche, 

après s’être 

emmerdée 

plus de 100.000.000 d’années a décidé de 

créer Dieu pour avoir enfin de la compagnie. 

On sait que 4.000 ans plus tard, elle l’a va-

chement regretté. 

Même si les temps sont moches, on tente de se défouler un brin ? 


